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L’éclairage est un chapitre important de l’histoire de Kartell qui, à l’occasion du Salone del Mobile 
2023, s’exprime à travers l’exposition temporaire Luce Viva (Lumière vivante) installée dans l’espace 
central au rez-de-chaussée du Kartell Museo de Noviglio. Cet aménagement est une invitation à 
découvrir 25 des lampes les plus intéressantes de Kartell. D’hier et d’aujourd’hui, elles font partie 
d’un parcours sinueux où l’histoire et la contemporanéité se rencontrent pour révéler certains des 
objets les mieux conçus et les plus poétiques de l’histoire du design des luminaires.

Passé, présent, histoire et actualité s’entrecroisent et constituent l’une des constantes de l’offre 
culturelle du Kartell Museo. En tant que musée d’entreprise, il incarne la mémoire de Kartell d’un 
point de vue privilégié, c’est-à-dire en s’appuyant sur les objets de sa collection historique composée 
d’environ 8 000 pièces, complétée par autant d’objets contemporains. Ces produits résument les 
valeurs, la recherche et la production industrielle, qui représentent l’identité de l’entreprise.

C’est en partant de la poétique de la lumière, qui exprime la beauté et suscite des émotions, 
qu’ont débuté les recherches pour la réalisation de l’exposition Luce Viva (Lumière vivante). Celle-ci 
s’articule en cinq sections, chacune d’entre elles explorant le thème du design de la lumière, du point 
de vue de l’émotion et de la fonction. Sous la direction d’Elisa Storace, avec une installation conçue 
par le Studio Laviani, l’exposition présente dans la première section, Luce che svela (Lumière qui 
révèle), deux petites lampes contemporaines nous donnent une première définition philosophique 
de la lumière. Dans la section Luce che illumina (Lumière qui éclaire), nous explorons le thème des 
lampes au service de l’homme, avec toutes les nouvelles fonctions obtenues grâce à des solutions 
techniques innovantes. Dans la section suivante, Luce che si illumina (Lumière qui s’illumine), nous 
évoquons la lumière, en tant que protagoniste, à travers les matériaux et la couleur. Dans la section 
Luce che racconta (Lumière qui raconte), nous passons en revue les lampes qui meublent nos 
espaces, en nous penchant sur leurs textures et surfaces ondulées. Enfin, dans la section Luce 
viva (Lumière vivante), nous présentons une seule lampe qui nous ramène au thème métaphorique 
et vient clôturer l’exposition.

Luce che svela (Lumière qui révèle)
Le point de départ sont deux archétypes contemporains, une chandelle et une lanterne, qui 
inaugurent l’exposition Luce che svela (Lumière qui révèle) à travers leur acception contemporaine 
: la lampe Goodnight de Philippe Starck de 2021 et la lampe Lantern de Fabio Novembre de 2017. 
Toutes deux nous renvoient aux sources lumineuses d’un passé lointain, toutes deux éclairent ce 
qui est proche, elles ne nous permettent pas de voir loin mais nous aident à voir ce qui est proche 
pour mieux le comprendre. Nous pouvons les tenir dans nos mains et les emporter avec nous pour 



éclairer notre chemin. Leurs caractéristiques nous ont fait penser aux philosophes John Locke et 
Diogène. 

Le voyage commence avec Goodnight, une petite lampe rechargeable diffusant une lumière chaude 
et douce. Elle revisite le concept de la chandelle et sa forme primordiale, en la transformant en un 
objet high-tech fabriqué à partir de matériaux recyclés. La chandelle et sa lumière nous catapultent 
dans le passé, dans l’Angleterre du XVIIe siècle, au cœur de Essai sur l’entendement humain, œuvre 
du philosophe et médecin anglais John Locke. La chandelle représente la source de lumière qui 
éclaire notre esprit, et nous permet de voir et de comprendre le monde et par conséquent de nous 
comprendre nous-mêmes. 

L’exposition se poursuit avec Lantern, la lampe portable conçue par Fabio Novembre en 2017. Une 
lanterne contemporaine transportable par l’anneau situé au sommet de la calotte, rechargeable, 
colorée et transparente, et qui, à y regarder de plus près, semble sortir du tableau de Johann 
Tischbein de la fin du XVIIIe siècle représentant le philosophe grec Diogène de Sinope alors qu’il 
part, à la lumière de sa lampe, rechercher l’honnête homme.
Dans la pensée de Diogène, la métaphore de la lumière de la lanterne est associée à l’idée de vérité 
et d’honnêteté. Elle sert à décrire le processus qui nous conduit à voir au-delà des illusions et des 
mensonges des conventions sociales et qui nous guide pour embrasser notre véritable nature.

Luce che illumina (Lumière qui éclaire)
Dans la section Luce che illumina (Lumière qui éclaire), l’exposition donne une lecture de certaines 
des lampes signées par les maîtres du passé et les designers d’aujourd’hui. Elle étudie l’objectif 
principal des luminaires, c’est-à-dire fournir de l’éclairage. L’éclairage peut conditionner le confort 
des personnes dans un espace. Un éclairage fort ou faible peut être gênant, voire nocif pour les 
yeux, tandis qu’un éclairage chaud et accueillant peut détendre les personnes et les faire sentir à 
leur aise. Telle est la raison pour laquelle on interagit avec les lampes pour régler la quantité et la 
qualité de la lumière. 

À cet égard, Kartell étudie, depuis les années 60, l’interaction de l’utilisateur avec la lumière et définit 
des modes et des fonctions qui sont présentés dans cette section de l’exposition.  De la première 
lampe de sol KD 58 de 1961 conçue par Marco Zanuso, qui diffuse une lumière relaxante dans la 
pièce, jusqu’aux recherches sur la possibilité de varier l’intensité lumineuse des lampes, menées 
par Giotto Stoppino et Joe Colombo avec les petites lampes de table 4015 de 1962 et 4024 de 
1968, en passant par les recherches sur l’orientation du faisceau lumineux qui ont donné naissance 
à la célèbre Vademecum de 1970. Citons également des recherches qui ont conduit à Aledin, la 
toute dernière lampe de bureau articulée et raffinée, à l’âme technique, signée Alberto et Francesco 
Meda.

Luce che si illumina (Lumière qui s’illumine)
Le parcours de l’exposition se poursuit avec la section Luce che si illumina (Lumière qui 
s’illumine), l’exposition donne une lecture de certaines des lampes signées par les maîtres du passé 
et les designers d’aujourd’hui. Elle étudie l’objectif principal des luminaires, c’est-à-dire fournir de 
l’éclairage. Nous proposons une série de lampes à suspension qui se distinguent par leur recherche 
formelle et leur couleur. Des lampes qui deviennent les pièces phares de l’espace grâce à la 
particularité de leur forme ou de leurs couleurs. Chacune des lampes exposées est façonnée par 
les possibilités que les technologies de production et les matériaux polymères offraient à l’époque 
de leur fabrication. 

C’est en exploitant la transparence et la légèreté de ces polymères que Kartell a entamé dès 1957 
plusieurs expériences sur le thème de l’éclairage, comme en témoignent la première petite lampe à 
suspension KS 10 créée en acétate de cellulose et une technologie innovante venue d’Angleterre. 
Celle-ci fait partie d’une série de modèles dessinés par Gino Colombini, alors directeur technique 
et designer de la division Articles ménagers de Kartell. Parmi les lampes exposées dans la section 
figurent également les KD 5 et les KD 6 dessinées par Achille et Pier Giacomo Castiglioni en 1958, 
les premiers designers extérieurs avec lesquels Kartell a collaboré. Ouvrant la voie au thème de la 
couleur, les lampes des Castiglioni aux coloris intenses possèdent une construction parfaite assortie 
d’excellentes sources lumineuses. Les lampes sont des calottes en demi-cercle dont les teintes 
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ravissent le regard faisant d’elles les pièces phares de l’ameublement. La fonction décorative, sans 
être prédominante, est le principal trait distinctif de ces luminaires occupant le devant de la scène. 

D’Achille et Pier Giacomo Castiglioni, on passe à Ferruccio Laviani, élève d’Achille et maître du 
design de la lumière chez Kartell. Les lampes les plus représentatives de la collection contemporaine 
de Kartell portent la signature de Laviani. Citons notamment la suspension à calotte en demi-cercle 
transparente et colorée FL/Y qui en 2002 a conduit à la relance de la division Luminaires de Kartell. 
Elle fut aussi la première d’une nouvelle série de luminaires capables de capturer l’essence des 
lampes historiques ainsi que de nouveaux codes esthétiques, de manière à inaugurer une saison 
originale. La section se termine par la lampe de sol Angelo Stone de 2023, signée Philippe Starck, 
qui semble s’éclairer d’elle-même grâce à son abat-jour ingénieux et à sa source LED innovante.

Luce che racconta (Lumière qui raconte)
Depuis la création de lampes colorées et emblématiques, le chemin tracé au fil du temps par 
l’évolution technologique, qui a conduit Kartell à créer des surfaces plissées, entrecroisées et 
ondulées reflétant des motifs kaléidoscopiques, se retrouve à nouveau lié au thème de l’émotion. 
La section Luce che racconta (Lumière qui raconte) s’ouvre sur la célèbre lampe de table Bourgie 
de 2004, signée Ferruccio, qui transforme la lampe classique munie d’un socle en laiton et d’un 
abat-jour en tissu en une silhouette moderne en plastique qui s’illumine et produit des reflets irisés 
sur les murs. 
Bourgie côtoie dans l’exposition l’imposante lampe Re Sole, conçue en méthacrylate et métal en 
1969 par Gae Aulenti. Avec ses rayons de lumière projetés sur le plan, elle était un précurseur de la 
recherche formelle sur le thème de la lumière.
Les reflets, les entrelacs et les textures que les designers d’aujourd’hui conçoivent servent de 
prétexte à Kartell pour repousser inlassablement les limites des technologies de moulage, pour 
déployer de nouvelles solutions techniques comme ce fut le cas avec la création des moules très 
avancés de la grande lampe de sol Kabuki, signée elle aussi Laviani, ou de la famille Planet de 
Tokujin Yoshioka en 2019.

Luce viva (Lumière vivante)
La section Luce Viva (Lumière vivante) clôture l’exposition, elle ne présente qu’une seule lampe, 
Geen-a de 2021, une lampe de lecture que Ferruccio Laviani a dessinée et dédiée à sa mère Gina, 
une lectrice passionnée. Précisément en raison du magnifique amour filial que révèle la dédicace 
de ce designer, Geen-a pourrait être la manifestation matérielle de la pensée philosophique de 
Luce Irigaray, la philosophe et psychanalyste française, née en 1930, qui a beaucoup écrit sur la 
figure maternelle et la relation entre le genre et la culture. Tout comme la lumière révèle la beauté 
et la complexité des objets du monde physique, la relation maternelle peut révéler la beauté et la 
complexité des relations humaines et de nos structures sociales et culturelles. 

Goodnight, Lantern et Geen-a sont donc le prétexte pour explorer le design sous un nouveau 
jour, pour raconter l’éclairage également à travers la métaphore de la lumière qui, comme nous 
l’enseignent les philosophes d’hier et d’aujourd’hui, nous permet d’éclairer notre compréhension 
du monde, de développer une compréhension plus profonde de notre place dans le monde et par 
conséquent de mieux nous comprendre.

L’exposition se termine ainsi après avoir levé le voile sur les luminaires de Kartell et laissé la réflexion 
ouverte sur les formes et les matériaux d’une entreprise, qui depuis toujours est un laboratoire de 
créativité. Une entreprise où, aujourd’hui comme hier, les thèmes du projet et de la poétique de la 
lumière rencontrent la main des designers. Des designers de l’envergure de Ferruccio Laviani, Fabio 
Novembre, Alberto Meda, Philippe Starck et Tokujin Yoshioka, qui ont recours à des matériaux 
de plus en plus performants, comme les polymères recyclés. Ils reprennent l’héritage des grands 
architectes du siècle dernier dans l’optique de créer des objets lumineux, éclairants, passionnants, 
avec des textures et des reflets capables de nous faire saisir un instant la signification philosophique 
de la lumière, si multiforme et si complexe.
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